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Seul constructeur français
de presses numériques
professionnelles, MGI Digital
Graphic Technology, d’Ivry-
sur-Seine (Val-de-Marne),
a conçu et développé
une solution innovante pour
l’impression des cartes
plastiques. JETCard réinvente
en effet le processus global
de fabrication de ces cartes
en rassemblant en une seule
machine les fonctions
d’impression, de finition,
de façonnage, et remplace
jusqu’à cinq équipements
habituellement utilisés dans
la chaîne de production.
« JETCard est alimentée
en amont avec des cartes
vierges au format carte
de crédit et restitue en aval,
une carte imprimée, vernie,
personnalisée, sécurisée,
encodée et vérifiée. Elle utilise
la technologie jet d’encre MGI
et produit 8 000 unités
par heure », détaille Edmond
Abergel, PDG de la société.
Selon ses concepteurs, cet
équipement éco-conçu permet

d’économiser les matières
premières, élimine les
gaspillages (encre, électricité,
substrats imprimés) et
les rejets nocifs (émission
d’ozone, solvant volatil,
résidu chimique). « JETCard
est sans équivalent pour
des séries allant jusqu’à
500 000 cartes, assure
Edmond Abergel. C’est
une solution destinée aux
industriels de la carte
plastique dont la production
varie de 500 000 à 2 millions
d’exemplaires par mois
et par machine. » MGI Digital
Graphic Technology,
qui compte 70 salariés,
a réalisé 17 millions d’euros
de ventes en 2009, dont 70 %
à l’export. Moins de six mois
après sa présentation au salon
Cartes de Paris, JETCard
a convaincu trois importants
industriels de la carte dans
le monde. Les deux
premiers exemplaires
s’envoleront pour les États-
Unis en juillet. En France
la production annuelle
de cartes plastiques
est estimée entre 80
et 120 millions
d’unités. ❚❚ PATRICK DÉSAVIE
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IVRY-SUR-SEINE
VAL-DE-MARNE

La JETCard imprime jusqu’à 8 000 cartes à l’heure.

INVENTÉ PRÈS DE CHEZ VOUS
Midi-Pyrénées
AÉROSCOPIA, UN MUSÉE
AÉRONAUTIQUE À BLAGNAC

Plusieurs fois remis en question, principalement pour des
raisons financières, le musée aéronautique de Toulouse
(Haute-Garonne) verra finalement le jour à Blagnac, à
proximité immédiate du site d’assemblage de l’Airbus A380.
Après plus de vingt ans de polémiques et d’atermoiements,
le projet. Aéroscopia, c’est son nom, peut voir le jour. Il
représente un investissement de 16 millions d’euros, dont
3,75 millions apportés par le Grand Toulouse et 3,5 millions
par le constructeur. L’objectif est de réunir sur un même site
tous les appareils qui ont contribué à l’histoire de l’aéro-
nautique. «Aéroscopia doit ainsi contribuer à développer
le tourisme industriel dans notre région», souligne Bernard
Keller, le maire radical de gauche de Blagnac. Le musée aéro-
nautique associera un bâtiment d’exposition d’une surface de
5000 mètres carrés, un bâtiment d’accueil de 1000 mètres
carrés et une zone de présentation extérieure de 4000 mètres
carrés. La première pierre vient d’être posée. L’ouverture
d’Aéroscopia est attendue pour 2014. ❚❚ MARINA ANGEL

Haute-Normandie
LE PORT DU HAVRE COMPTE DOUBLER
LE TRAFIC DE SON TERMINAL ROULIER

Le port du Havre (Seine-Maritime)
lance avec différents partenaires son
projet Roro Max. Objectif : doubler
le trafic du terminal roulier pour
atteindre 500000 véhicules neufs
traités à l’horizon 2015. Ce projet
pourrait permettre la création de
150 emplois sur le port et de 300
autres dans la filière logistique régio-
nale. D’ici là, la superficie du terminal
(70 hectares), va être augmentée de
30 hectares, qui seront équipés pour
permettre un traitement à valeur
ajoutée des véhicules. En parallèle,
des groupes de travail étudieront les
possibilités d’amélioration de l’offre
du terminal. «C’est une démarche
collaborative innovante de progrès
qualité qui associe l’ensemble des
acteurs du terminal intervenant dans
la chaîne logistique», souligne Lau-
rent Castaing, président du directoire
du port. Au total, 4 millions d’euros
vont être investis dans ce projet la-
bellisé par le pôle de compétitivité
logistique Novalog. Il est soutenu
par la région Haute-Normandie et

l’Europe à hauteur d’un million
d’euros, par les entreprises parte-
naires pour autant, cependant que
le port y investit 2 millions d’euros.
Environ 150 dockers et manuten-
tionnaires travaillent sur le terminal
en fonction des flux de véhicules,
principalement à l’importation, pour
des marques telles que Renault, Kia,
BMW ou Nissan. ❚❚ PATRICK BOTTOIS

Le port roulier du Havre s’étendra sur 100 ha.

À Ivry, MGI réinvente la
fabrication de cartes plastiques
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